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Le Bureau des affaires maritimes et du droit de la mer de 
l'Organisation des Nations Unies est essentiellement chargé de 
veiller à ce que la pratique des Etats évolue conformément aux 
dispositions de la Convention. Pour certaines questions, notamment 
celles d'ordre éminemment technique, on a estimé que le Secréta- 
riat aurait besoin de l'aide d'experts de haut niveau. L.e Bureau a 
ainsi réuni au Siège de l'organisation des Nations Unies, en sep- 
tembre 1987, un Groupe d'experts techniques des lignes de base 
chargé d'examiner l'avant-projet d'une publication relative à I'appli- 
cation des dispositions de la Convention qui traitent des lignes de 
base. 

A cet égard, le Bureau des affaires maritimes et du droit de 
la mer de l'Organisation des Nations IJnies tient à rendre hommage 
aux travaux des experts dont les noms figurent à l'appendice II. 
On trouvera à l'appendice 1 un glossaire de termes techniques éla- 
boré par le Groupe de travail de l'Organisation hydrographique 
internationale sur les aspects techniques de la Convention sur le 
droit de la mer et reproduit ici grâce à l'aimable collaboration du 
Groupe. Enfin, le Bureau est reconnaissant au Gouvernement 
japonais du concours financier qu'il a apporté à ce projet. 
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Après une évolution rapide, le rôle des mers et des océans dépasse 
au.jourd'hui très largement l'utilisation traditionnelle de l'espace marin 
qui, pendant des siècles, se limitait essentiellement à la pêche, aux 
transports et aux communications. L'accélération du développement 
économique constatée depuis la seconde guerre mondiale de même 
que les phénomènes socio-économiques qui ont accompagné cette 
expansion ont donné un élan puissant à la recherche et à I'élabora- 
tion de nouvelles techniques et technologies visant à mobiliser les 
ressources nécessaires pour alimenter ce développement. Non seule- 
ment cette tendance a-t-elle intensifié l'utilisation traditionnelle du 
milieu marin, mais encore a-t-elle créé de nouvelles possibilités et 
réalités pour l'exploitation des ressources marines, notamment d'ordi-e 
minier et énergétique, qui étaient inaccessibles aux générations 



instrunient international qui habilite les Etats archipels, tels que défi- 
nis dans la Convention, à tracer, dans certaines conditions précises, 
des lignes de base droites reliant "les points extrêmes des îles les plus 
éloignés et des récifs découvrants de l'archipel" (article 47). 

Toutes ces innovations confèrent un rôle accru aux lignes de 
base. Car c'est à partir des lignes de base que sont calculées les 
limites de la mer territoriale, de la zone contiguë, de la zone écono- 
mique exclusive et du plateau continental. 

La notion moderne de ligne de base remonte au xrxe siècle, lors- 
que certains reliefs proches du rivage (rochers ou bancs découvrants, 
îlots) commencèrent à servir de points de base. La Convention anglo- 
française de 1839 sur la pêche est le premier traité qui fasse référence 
aux lignes de base, la laisse de basse mer constituant la ligne de base 
normale à partir de laquelle est 4nt 





des termes techniques employés dans la convention (annexe II). On 
trouvera en outre trois appendices : un glossaire de termes techniques 
élaboré par le Groupe de travail de l'OH1 sur les aspects techniques 
de la Convention sur le droit de la mer (appendice I), la liste des 
participants au Groupe d'experts (appendice II) et une bibliographie 
sommaire (appendice III). 

Les auteurs n'ont pas abordé les techniques de cartographie et 
de calcul employées pour l'établissement des lignes de 

de 







Schéma synoptique pour la détermination des lignes de base 

PASSEZ A 
1 Votre pays est-II un Etat continental 7 ARCHIPEL 

OUI 

Obtenez des cartes marines ( d une échelle appropriée I 

Certaines paiiies de votre 
côte sont-elles profondement NON 

3 
echancrees ou bordees de 
chapelets d iles 7 [art 71 

OUI 

Voulez-vous tracer des Iignes 
A 

NON 
de base droites le long des parties 

OUI 

r 1 
Tracez des lignes de base droites 

conlormement a l article 7 

les sur les carles marines. ou établissez 

/ Existe-t-il 
une embouchure de fleuve. \ 



Schéma synoptique pour la détermination des lignes de base (rriite) 

Les embouchures 
de lleuves les baies ou 

poris peuvent-ils elfe considérés comme 
NON 





Schéma synoptique 



rapport est-il superi 

Certaines des iles et formations atolliennes 
comprennent-elles des eaux situées en-deça 
de recils frangeants ou recouvrant un plateati 
océanique a flancs abrupts entièrement ou PASSEZ 

presque entièrement cerne par une chaine 
d'iles calcaires et de recils decouvrants ? [art 

1 oui 

I Mesurez la superficie 





1 .  L,'article 5 de la Convention des Nations Unies s~ii- le droit 
de la mer (1982) [ci-api-ès dénommée "la Convention"] définit les 
lignes de base normales, tandis que les articles 6 et 13 traitent des 
cas particuliers que présentent les lignes de base normales lorsqu'il 
s'agit de parties insulaires d'une formation atolienne ou d'îles bordées 
de récifs ft-angeants et de côtes bordées de hauts-fonds découvi-ants. 

A. - LIGNES DE B A S E  NORMALES 

Sauf la disposition contraire de la Convention, la ligne de base 
normale à partir de laquelle est mesurée la largeur de la mer terri- 
toriale est la laisse de basse mer le long de la côte, telle qu'elle est 
indiquée sur les cartes marines à grande échelle reconnues officielle- 
ment par l'Etat côtier. 

C a r t r \  mrrrin<~s I Y Y . ~ I ~ I ~ I I ( ~ \  (!fi;( i c l l r ~ ~ n c n f  

2. Tout au long de la Convention, on entend par "carte marine" 
une carte destinée 11 l'usage des marins comme aide ii la navigation 
maritime. Seules les cartes marines indiquent toutes les caractéris- 
tiques pertinentes tel que la laisse de basse mer, les hauts-fonds décou- 
v r a n t ~ ,  les récifs découvi-ants. etc. 

3. To~ites  les côtes du monde sont cartographiées, mais pas 
tou,jours il grande échelle ou avec la précision voulue. S'agissant des 
Etats qui publient les cartes mal-ines de leurs propres côtes, on peut 
supposer que ces cartes sont officiellement reconnues. Les pays qui 
ne publient pas les cartes marines de leurs propi-es côtes adoptei-ont 
les cartes publiées pal- le pays qui est ch;irgé de cette tâche' .  Toutes 
les autres cartes marines de la zone seront établies 5 partir des cartes 
publiées par cet "ol-ganisme 



des îles et des autres caractéi.istiques étant notablement erronée) ou 
sont à trop petite échelle. Dans la pratique, le problème est moins 
important pour les lignes de base normales que pour les lignes de 
base droites ou archipélagiques (voir les articles 16 et 47, paragraphe 9), 
mais i l  risque aussi de se poser lorsqu'il faudra négocier la position 
d'une frontière ou un accord sur l'accès à des ressources situé dans 
les zones de juridiction des Etats. 

5 .  Si le problème se pose effectivement, la solution idéale serait 
de refaire les levées cartographiques des côtes. II s'agit là, au mieux, 
d'une solution à long terme, bien que des levés locaux de contrôle 
suffisent dans certains cas. Dans la pratique, la meilleure solution 
consistela donc à élaborer et à imprimer des cartes spéciales pour 
les lignes de base, établies à une échelle convenable à partir des 
cartes terrestres (topographiques) existantes, lesquelles sont vraisem- 
K1i
(lesquelles )Tj
0.resr
o278 meilleure solution 

Dans �e2 contr� 



ncic,h.\ nciritiyitc.\ et A \,is cri, \- r lui~igrrrc~rir.~ . On recommande que les 
cartes spéciales indiquant les lignes de base portent la mention "Inu- 
tilisable pour la navigation". 

8. L.'échelle à retenir pour ces cartes spéciales indiquant la posi- 
tion des lignes de base dépendra de l'échelle des cartes terrestres 
disponibles et de la complexité du tracé de la laisse de basse mer. 
On recommande en général de choisir une échelle allant du 1/50 000 
ai1 



dû au fait soit que l'échelle est tr,op petite soit que l'amplitude des 
marées est trop 





plus 



Figure 2. Atoll Maluelap (îles Marshall) 

So11r.c c, " Pr/< ific I\lotin'\, vol. IV,  Western Pzicific, Geographical Handbook 
Series, British Clown Copyright. Reproduit avec l'autorisation du Controller of Hel- 
Bi-itannic Majesty's Stationery Office. 

L.'ile de TI-uk est en fait la partie émergée de plusieurs pics apparte- 
nant à une chaîne volcanique sous-marine. 

19. L,es récifs en forme de fer à cheval se referment parfois au 
point de ressembler à des atolls. Cette formation est plus fréquente 



Figure 3. Aitutaki (îles Cook) 

dans les zones où le mouvement des vagues est pratiquement inva- 
riable. Les deux branches du fer à cheval se forment du côté sous 
le vent et finissent parfois par converger jusqu'à se rejoindre. 

20. On appelle "faro" un petit récif de forme atollienne ou 
oblongue, avec un lagon pouvant atteindre 30 mètres de profondeur, 
inclus dans une barrière de récifs ou dans la couronne d'un atoll. On 
ne sait pas si les faros sont les derniers vestiges d'une île centrale 
affaissée ou s'il s'agit d'atolls dont le lagon s'est envasé. Ebon dans 
les îles Marshall (figure 5) et Manihiki dans les îles Cook (figure 6) 
sont des faros. 

21. L'expression "récifs frangeants" est elle aussi strictement 
définie en géomorphologie. Il s'agit de récifs fortnés par un processus 



Figure 4. Truk (îles Carolines) 

.Sorri.c O : P(i(ific I \ I ~ I I I ~ \ ,  vol. IV, Western Pacific, Geographical Handbook Series, 
Biitish Clown Copyright. Reproduit avec l'autorisation du Contiollei of Her Britannic 
Mgjesty's Stationery Office. 

biologique auquel participent des coraux, des coquillages ou des vers 
producteurs de chaux. Ce type de récif n'est donc pas constitué d'un 
socle rocheux découpé par l'érosion au point d'être recouvert à marée 
haute. Le récif frangeant est une point 



Figure 5. Ebon (îles Marshall) 
-- - 

lb8" 40'E 

E R  O P I  

Sorri< <, Pu( ific I\lrr~icl\, vol I V .  Westein Pacific. Geoma~hica l  Handbook Sei ies. 
British Cwwn 



Figure 6 .  Meniliiki (îles Cook) 

-- 



Figure 7. Ouvéa (îles Wallis) 

176°110W 

S o ~ i r c . ~  : P(IL.$c I s l c ~ n d ~ ,  vol. III, Western Pacific, Geographical Handbook Series, 
British Crown Copyright. Reproduit avec l'autorisation du Controller of Her Britannic 
Majesty's Statioriery Office. 

chure de chaque passe. Tokélaou a réglé ce problème 



27. L,e problème des passes au travers des récifs se pose de 
façon plus aiguë dans le cas de récifs frangeants interrompus sur plu- 
sieurs milles marins, ou lorsque ces récifs ne frangent qu'une partie 



Figure S. Archipel de la Louisiade 

D E B O Y N E  M l S I  M A  

5 



Figure 9. Groupement hypothétique d'îles 

3 1. Ldlarticle 13 stipule que seuls les hauts-fonds découvrants 
qui se trouvent à 

seuls 



Figure 10. Hauts-fonds déeouvrants (d'après P. B. Beazley, 1978, p. 25) 

__-----------_____ - C 
---7-------- 

Limite de la mer territoriale compte/ \ *---7----- / 
non tenu des hauts-fonds découvrants 

O 2 4 6 - 
milles marlns 

Nouvelle limite de la mer territoriale / y 
' . -- /Y 

comDte tenu des hauts-fonds découvrants 

l 

MAP NO. 3530.2 (FI UNITED NATIONS 
JANUARY 1989 



territoriale mesurée depuis le continent: le fait qu'il se trouve dans 
la mer territoriale mesurée depuis B et C est sans importance. L,e 
haut-fond découvrant A ne peut servir à élargir la mer territoriale car 
il  est situé à l'extérieur de la largeur mesurée depuis le continent. Le 
fait qu'il soit situé dans la mer territoriale mesurée depuis la ligne de 
fermeture de la baie ne permet pas d'en tenir compte dans I'applica- 
tion du paragraphe 1 de l'article 



Chapitre II 

33. On peut employer des lignes de base droites le long des 
parties de la côte qui répondent aux critères de l'article 7. 

Article 7. - Lignes de base droites 

1. Là où la côte est profondément échancrée et découpée, ou s'il 
existe un chapelet d'îles le long de la côte, à proximité immédiate de 
celle-ci, la méthode des lignes de base droites reliant des points appro- 
priés peut être employée pour tracer la ligne de base à partir de laquelle 
est mesurée la largeur de la mer territoriale. 

2. Là où la côte est extrêmement instable en raison de la présence 
d'un delta et d'autres caractéristiques naturelles, les points appropriés 
peuvent être choisis le long de la laisse de basse mer la plus avancée 
et, même en cas de recul ultérieur de la laisse de basse mer, ces lignes 
de base droites restent en vigueur tant qu'elles n'ont pas été modifiées 
par 1'Etat 

e n  









39. Pour respecter l'esprit de l'article 7 à l'égard des côtes 
échancrées et des chapelets d'îles, on peut tracer des lignes de base 
droites là 



Figure 13. Chapelet d'îles orienté perpendiculairement à la côte 

/ Ligne de base droite 

MAP NO. 3530.5 (FI UNITED NATIONS 
JANUARY 1989 

45. L.e deuxième type de "chapelet d'îles" est une formation 
d'îles-barrières située à quelque distance de la côte et masquant une 
grande partie du littoral depuis la mer. Par exemple, les îles situées 
le long de la côte yougoslave, de Pula à Sibenik, constituent un exem- 
ple typique d'îles-barrières alignées en chapelet. La côte peut aussi 
être masquée par une multitude d'ilots qui, du seul fait de leur nombre, 
pourraient être comparées à un chapelet. L,a myriade d'îles formant 
l'archipel de la Recherche au large des côtes de l'Australie-Occiden- 
tale constitue un excellent exemple de chapelets d'îlots. 

46. L.'expression "à proximité immédiate de celle-ci [la côte]" 
est une notion dont la signification est claire mais qui ne répond 





avec une mer territoriale large de 12 milles, une distance de 24 milles 
peut définir la "proximité immédiate". La distance préconisée dans 
les ouvrages spécialisés est en règle générale de 48 milles marins8 
ou plus dans certaines circonstances, mais ce chiffre n'est pas néces- 
sairement reconnu par tous (il faut bien entendu se demander si les 
eaux ainsi délimitées seront soumises au régime des eaux intérieures, 
ce que l'on examinera plus loin). A noter que cette distance est comptée 
jusqu'à la rive des îles côté continent, car le chapelet peut lui-même 
avoir une largeur considérable. 

47. Ayant défini les deux situations fondamentales qui peuvent 
,justifier l'emploi de lignes de base droites, I'article 7 prescrit ensuite 
des règles qui s'appliquent à certains cas particuliers et les critères 
à respecter dans le tracé des lignes de base. 

48. L.e paragraphe 2 de I'article 7 concerne les deltas. Trois 
points essentiels sont à retenir. Premièrement, ce paragraphe est 
subordonné au paragraphe 1 et ne peut s'y substituer. En d'autres 
termes, pour que les dispositions du paragraphe 2 s'appliquent, la côte 
où se trouve le delta doit d'abord répondre aux conditions du para- 
graphe 1'. Deuxièmement, étant donné que le paragraphe 2 mentionne 
"la présence d'un delta et d'autres caractéristiques naturelles", i l  ne 
s'applique que si la côte présente effectivement un delta. Troisième- 
ment, la côte doit être "extrêmement instable". 

49. Les dispositions de ce paragraphe sont une innovation de la 
Convention de 1982. Les Etats peuvent tracer des lignes de base 
droites le long de la laisse de basse mer d'un delta situé sur une côte 
extrêmement instable sans être tenus de modifier ultérieurement les 
points choisis à chaque recul de la laisse de basse mer. Les termes de 
l'article 7 laissent supposer que les points de base seront modifiés 
à terme par 1'Etat côtier conformément à la Convention. On présume 
que cette modification interviendra lorsque la laisse de basse mer se 
sera relativement stabilisée dans sa nouvelle position, d'un côté ou 
de l'autre de la position choisie à l'origine. 

50. Pour faciliter l'interprétation de l'article 7 et mieux appré- 
hender les conditions dans lesquelles il  est appr�tBTj
0.0- Td(s'51-lis )r
0.0488 T1000125 0 010.375 233.51359 23964 Tm
(il )Tj
0.0488 Tcc 10.25 0 0 10.375 94.319345180.064 Tm
(il )Tjf





Direction gérzkr~rlc dc la c8tc 

54. Le paragraphe 3 de l'article 7 stipule que le tracé des lignes 
de base droites ne doit pas s'écarter sensiblement de la direction 
générale de la côte. Cette notion apparaît pour la première fois dans 
l'Arrêt de 1951 dans l'affaire anglo-norvégienne des pêcheries, mais 
la CIJ note également que la notion est dénuée de toute précision 
mathématique. On a tenté de la rendre plus précise par une analyse du 
système norvégien de lignes de base. On a constaté qu'à la seule excep- 
tion du 



Dispositions diverses 

58. Dans certains cas, le paragraphe 5 de l'article 7 permet de 
tenir compte "des intérêts économiques propres à la région consi- 
dérée". On ne peut invoquer de tels intérêts pour justifier l'emploi 
de lignes de base droites en l'absence d'échancrures profondes ou de 
chapelets d'îles, mais uniquement pour déterminer la position des 
lignes de base droites lorsque l'une ou l'autre de ces conditions est 
satisfaite (côte profondément échancrée ou bordée de chapelets d'îles). 

59. L"'importance" des intérêts économiques étant un terme 
relatif, applicable à toute une région autant qu'à une petite collectivité 
côtière, son analyse n'apporterait saris doute guère d'éclaircissements. 
Les intérêts économiques de la pêche le long de la côte norvégienne, 
qui expliquent les préoccupations de la Cour internationale de Justice, 
remontent à plusieurs siècles. Mais l'expression "attestées par un 
long usage" n'impose pas nécessairement une aussi longue antériorité. 

60. Le paragraphe 6 de l'article 7 est à la fois clair et succinct. 
Les Etats côtiers rie peuvent tirer de lignes de base droites de manière 
telle que la mer territoriale d'un Etat limitrophe soit coupée de la 
haute mer ou d'une zone économique exclusive. On peut citer à cet 
égard l'exemple de la France qui a scrupuleusement respecté cette 
prescription dans le décret du 19 octobre 1967 qui, en fixant la posi- 
tion des lignes de base, laisse à Monaco libre accès vers le large. 



Chapitre 

61. L.e présent chapitre traite des limites de la mer territoriale 
au voisinage des embouchures de fleuves, des baies, des ports et des 
rades. 

Article 9. - Emlmrchrri~e de5 jlerri~es 

Si un fleuve se jette dans la mer sans former d'estuaire, la ligne 
de base est une ligne droite tracée à travers l'embouchure du fleuve 
entre les points limites de la laisse de basse mer sur les rives. 

62 .  Ce bref article contient deux points qui appellent observa- 
tion. Premièrement, là où le texte français se lit " s i  un fleuve se jette 
dans la mer sans former d'estuaire", le texte anglais dit 'Y if1 river 
floivs diwctly ir l to the sea" (soit, mot pour mot, si un fleuve se jette 
directement dans la mer). Le mot directly doit donc être interprété 
à la lumière du texte français qui précise bien que le fleuve ne forme 
pas d'estuaire. L.e texte français de l'article 9 reprend les termes de 
l'article 13 de la convention de 1958. En outre, la Commission du 
droit international, dans ses travaux de 1956, s'inspirant de travaux de 
la Conférence de L.a Haye 





66. Les paragraphes 1 et 6 de l'article 10 excluent trois caté- 
gories de baies de l'application de ces dispositions : 1)  les baies dont 
plusieurs Etats sont riverains; 2) les baies historiques; et enfin 3) les 
baies transformées en eaux intérieures par les lignes de base droites 



Figure 15. Regles de fermeture des baies 

L'échancrure ayant une superficie inférieure 
à celle du demi-cercle, elle rie peut être con- 
sidérée comme urie baie fermée. 

L'échancrure ayant une superficie supérieure 
à celle du derni-cercle, elle peut être con- 
sidérée comme une baie fermée. 



Figure 16. Problèmes relatifs à la définition des points 
d'entrée naturels d'une baie 

A. Points d'entrée rnliltiples ,"! I 

B. Point d'entrée unique 

C. Points d'entrée indéfinis 

milles marins 

MAP NO. 3530.8 (F) UNITED NATIONS 
JANUARY 1989 

naturels. L,a laisse de basse mer étant interrompue à I'embouchure des 
fleuves qui se jettent dans la baie, on pourrait arguer que ces embou- 
chures seront fermées par des lignes de base droites reliées à la laisse 
de basse mer. Toutefois, si I'embouchure d'un fleuve est assez large 
pour que la marée y pénètre, on pourrait considérer que la ligne de 



fermeture doit être tracée en amont de l'embouchure. Ce problème 
se posera uniquement si la superficie de la baie est très proche de 
celle du demi-cercle et si l'on veut donner à la baie la plus grande 
super5cie possible. 

71. Dans les précédents mentionnés jusqu'ici, certaines indica- 
tions tendraient à démontrer que les eaux corisidérées comme subsi- 
diaires de la baie doivent être exclues du calcul de la superficie de 0 Td
[(la )-20998- 



plusieurs entrées. Ainsi, des îles se trouvant au-delà 





Article 12. - Rridcs 

K,orsqu9elles servent habituellement au chargement, au déc 
gement et au mouillage des navires, les rades i normalement se t 
veraient entièrement ou partiellement au-delà la limite extérieure de 
la mer territoriale sont considérées comme faisant partie de la mer 
territoriale. 

78. Cet article correspond à l'article 9 de la Convention de 1958, 
sauf en ce qui concerne l'indication des limites sur les cartes, qui a 
été renvoyée à I'ar'ticle 16. L'article 12 ne traite pas des lignes de base 
mais de la limite extérieure de la mer territoriale. II semble qu'en 
1958, lorsque beaucoup de pays limitaient encore leur mer territoriale 
à 3 milles marinsct <</BBox [208.10.625 79.4396erit2 Td
(t8plus129 x2Tm
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g é o g r a p h i q u e ,  é c o n o m i q u e  et p o l i t i q u e ,  o u  qui sont h i s t 
 / T q u e m e n t  c o n s i d é r é s  c o m m e  t e l s .  A r t i c l e  47. - L i g n e s  d e  b a s e  



80. Les neuf paragraphes de l'article 47 traitent des règles rela- 
tives au tracé des lignes de base archipélagiques, de clauses de sauve- 
garde visant à protéger les intérêts des 



I'article 46. Deuxièmement, peut être considérée comme faisant par- 
tie des terres toute partie d'un plateau océanique à flancs abrupts 
entièrement ou presque entièrement cernée par une chaîne d'îles 
calcaires et de récifs découvrants". La difficulté pourrait résider dans 
la question de savoir si de telles formations peuvent être considérées 
comme cernant presque entièrement un plateau". 

86. Il n'y a aucun problème à déterminer si la longueur d'une 
ligne de base est supérieure à 125 milles marins. 

87. Les points reliés par les lignes de base peuvent être des 
hauts-fonds découvrants situés à une distance de la tesre ne dépas- 
sant pas la largeur de la mer territoriale, ou même plus loin si des 
phares ou installations similaires y ont été construits. Cette règle 
reprend les dispositions du paragraphe 1 de I'article 13 et du para- 
graphe 4 de l'article 7, différant en cela des règles relatives au tracé 
des lignes de base droites. Nous avons déjà examiné ces deux articles. 

88. De même que les lignes de base droites, les lignes de base 
archipélagiques ne peuvent être tracées de manière telle que la mer 
territoriale d'un autre Etat se trouve coupée de la haute mer ou d'une 
zone économique exclusive. 

89. Le paragraphe 6 traite des cas où les eaux archipélagiques 
d'un Etat sont situées entre deux portions du territoire d'un Etat limi- 
trophe. Cette situation se retrouve entre la Malaisie continentale et 
Sarawak qui sont séparés par le prolongement des eaux archipéla- 
giques indonésiennes associées aux Kepulauan Anambas et Kepu- 
lauan Bungurari. Ce paragraphe prévoit que les droits et tous intérêts 
légitimes que 1'Etat limitrophe fait valoir traditiorinellement dans ces 
eaux, ainsi que tous les droits découlant d'accords conclus entre les 
deux Etats, subsistent et sont respectés. 

90. Les deux 
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dent aux cinq critères, laissant ainsi les autres îles à l'extérieur du 
tracé archipélagique". Ainsi, un Etat constitué de plusieurs archipels, 
selon les termes de l'article 46, lettre rr, pourrait tracer des réseaux 
distincts de lignes de base archipélagiques autour de ses différents 
groupes d'îles2? Si I'Etat trace plusieuis ensembles de lignes archi- 
pélagiques, 



Chapitre IV 

UNIES 

Article 16. - Cartes marines et listes 
des coordonnées géogrcrphiqrres 

1. Les lignes de base à partir desquelles est mesurée la largeur 
de la mer territoriale établies conformément aux articles 7, 9 et 



95. Les Etats côtiers disposent de plusieurs moyens pour don- 
ner 



partira en général du principe qu'elles sont droites dans le système de 
projection utilisé. 

100. Un Etat qui ne publie pas ses propres cartes marines et 
qui souhaite utiliser des cartes marines pour donner la publicité vou- 
lue à ses lignes de base a le choix entre deux options. Il peut soit 
utiliser des cartes publiées par un organisme hydrographique primaire, 
soit établir ses propres cartes marines à cette fin. Dans ce dernier cas, 
on suivra les lignes de conduite données au chapitre 1, mais i l  y aura 
peut-être lieu d'utiliser des échelles cartes cette 

I l  







ANNEXE P 

Niveaux normalisés des basses eaux en hydrographie 

L,es niveaux définis ci-api-ès sont largement utilisés comme niveaux de 
référence dans les cartes marines. 

a) Pltr., hrrssr rmJi pos.\iDle (en anglais L,oii.e\t ristror~ornitrrl t i dc ,  LAT). 
Niveau piévisible de la plus basse mer possible dans des conditions météo- 
rologiques moyennes et  quel que soit l'alignement des asties; ce  niveau n'est 



ANNEXE II 

Extrait du document A/CONF.62/L.76 du 18 août 1981 

ETUDE SUR LES FONCTIONS QUI INCOMBERAIENT AU SECRÉ,I.AIRE GÉNÉRAL 
EN VERTU DE LA FUTURE CONVEN'TION E T  SUR LES BESOINS DES PAYS, 
EN PAR.T.ICULIER DES PAYS EN DÉVELOPPEMENT, EN M K ~ I È R E  D'INFOR- 

MATION, DE SERVICES CONSULTMIFS 



il est défini dans une résolution technique de la Conférence hydro- 
graphique internationale comme le niveau au-dessous duquel la 
mer ne 



déterminées d'après des observations astronomiques, si bien que 
la relation apparente entre divers points pourra variel. en fonction des 
variations de la force de gravitation, qui, quoique faibles, sont sensi- 
bles. Par. conséquent, la distance réelle entre deux points déterminés 
d'après des observations astronomiques peut ne pas 



Mercatoi (largement utilisée pour les cartes 



APPENDICE I 

Glossaire récapitulatif de termes et expressions techniques employés 
dans la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer 

La Convention des Nations Unies sur le droit de la mer (1982) comprend 
des termes et expressions de nature technique qui ne sont pas nécessairement 
compris immédiatement de tous ceux qui recherchent des renseignements 
d'ordre général ou qui sont appelés à mettre en pratique les dispositions de la 
Convention : responsables politiques; hydrographes; géomètres-arpenteurs; 
cartographes; géographes, etc. La bonne compréhension de ces termes étant 
essentielle à tous ceux qui participent à la détermination des limites mariti- 
mes, le Groupe de travail de l'Organisation hydrographique internationale 
chargé des aspects techniques du droit de la mer a établi ce glossaire pour 
aider tous les lecteurs de la Convention à apprécier la signification des termes s o n t  s o n t . 3 . 1 3 2 7 1  0  T d 
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Marée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . " . . .  Marge continentale .. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mer fermée ou semi-fermée 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mer territoriale 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Mille marin 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouverture (d'une baie) 

Ouvrage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Parallèle 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Passage archipélagique 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pied (du talus continental) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pipeline sous-marin 

Plateau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Plateau continental 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Plateau océanique 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Plate-forme 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Point de base 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Port 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Publicité voulue 

Rade . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Récif 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Roche sédimentaire 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rocher 

Sous-sol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Superficie des secteurs 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Système géodésique 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Talus continerital 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Territoire (terrestre) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zone 

Zone contiguë . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Zone de sécurité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zone économique exclusive (ZEE) 

1 . Aide à la navigation 

Dispositif visuel. acoustique ou radioélectrique. extérieur à un navire et 
conçu pour aider à déterminer en toute sûreté la route ou la position d'un navire 
ou d'avertir les navigateurs de la présence de dangers et obstacles . 

Voir : Dunger pour Iri nrrvigcrtiotz . 





Les câbles sont posés à même le fond marin ou ensouillés. II s'agit le 
plus souvent de câbles télégraphiques ou téléphoniques, mais les réseaux 
nationaux de distribution d'électricité emploient aussi des câbles sous-marins 
pour transporter de l'énergie à haute tension à destination des îles ou ouvra- 
ges construits au large des côtes. 

La position des câbles posés ou ensouillés dans des zones où ils risquent 
d'être endommagés par une ancre ou par un chalut est généralement indiquée 
sur les cartes marines. 

Tous les Etats ont le droit de poser des câbles sous-marins sur le plateau 
continental conformément aux dispositions de l'article 79. 

Les articles 113, 114 et 115 prévoient des mesures pour protéger les câ- 
bles sous-marins et pour indemniser les pertes encourues pour avoir évité de 
détériorer un câble sous-marin. 

Voir : Pipeline .sorrs-incirin. 

8. Carte marine 

Une carte marine est conçue spécialement pour répondre aux exigences de 
la navigation maritime. Elle fournit des renseignements tels que la .0e39.119 371.7598 277-1.0752 TTd
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18. Dispositif de séparation du trafic 

Mesure réglementant la circulation des navires de manière à séparer les 
voies de circulation de sens contraire par des moyens appropriés et en créant 
des voies de circulation désignées. 

Voir : Dispositif dc circ~rlcrtion des navires. 

19. Données géodésiques 

Renseignements concernant des points établis par levés géodésiques : para- 
ges, valeurs des coordonnées, altitude au-dessus du niveau de la mer et orien- 
tation. 

Voir : Systi.tne géodésicpre. 

20. Dorsale océanique 

Longue élévation à flancs abrupts des fonds océaniques dont la topographie 
est soit irrégulière soit régulière. 

Les 



25. Eaux surjacentes 

Eaux qui se trouvent immédiatement au-dessus des fonds marins ou des 
grands fonds océaniques, jusqu'à la surface. 

L.a Convention mentionne uniquement les eaux surjacentes du plateau 
continental (art. 78) et de la Zone (art. 135). 

Voir : Colonne d'err~r;  j b n d ~  rnrrrins; plritcrirr continental; zone; zone 
c;conoiniyrre est  lrr.t iw. 

26. Echelle 

Relation entre une distance mesurée à la surface de la terre (ou d'un autre 
corps de t'univers) et la longueur qui représente la même distance sur la carte. 

L'échelle s'exprime par un rapport ou une fraction. Si une distance effec- 
tive de 50 000 mètres est représentée sur la carte par une longueur d'un mètre, 
on dit que l'échelle est de 1:50 000 ou 1/50 000. Plus le diviseur ou dénomina- 
teur est grand, plus l'échelle est petite. 

Voir : Crrrte innrine. 

27. Embouchrrre d'un fleuve 

Lieu où un cours d'eau se jette dans la mer. 
Si un fleuve se jette dans la mer sans former d'estuaire, la ligne de base 

est une ligne droite tracée à travers l'embouchure du fleuve entre les points 
limites de la laisse de basse mer sur les rives (art. 9). A noter que le texte 
anglais du même article commence comme suit : "If rr r i i w f l o \ t , ~  directly into 
the sen " (non souligné dans la Convention). 

Aucune limite n'est stipulée quant à la longueur de la ligne à tracer. Le 
fait que le fleuve doive se jeter dans la mer "sans former d'estuaire" suppose 
que son embouchure doit être bien marquée, mais à tous autres égards les 
observations relatives à l'ouverture d'une baie s'appliquent aussi à I'embou- 
chure d'un fleuve. 

Voir : Estirciire; f l e w e ;  l a i ~ s e  de b a s ~ e  inet;  ligne de bme;  ligne de fer- 
tnetrrl e. 



31. Fleuve 

Cours d'eau naturel relativement grand qui aboutit directement à la mer. 

32. Fonds marins 

Dessus de la couche superficielle de sable, rocher, vase ou autre matière 
gisant au fond de la mer, immédiatement au-dessus du sous-sol. 

Les fonds marins sont désignés de diverses manières dans la Convention : 
fond de la mer territoriale (art. 2, par. 2); fond des eaux archipélagiques 
(art. 49, par. 2); fonds marins de la zone économique exclusive (art. 56) et du 
plateau continental (art. 76); fond de la haute mer (art. 112, par. 1) et fonds 
marins de la "Zone" [art. 1 ,  par. 1, 1) et art. 1331. A noter cependant que la 
couche superficielle située au large du glacis continental est appelée (art. 76) 
"grands fonds des océans" plutôt que "fonds marins". 

Voir : 



Voir la définition figurant au paragraphe I de l'article 121. 

Le paragraphe 2 de l'article 121 traite des zones maritimes dans le 
régime des îles. 

37. Ile artificielle 

38. Installatiorz portuaire 

Installation permanente faisant partie intégrante d'un système portuaire : 
jetée, môle, quai ou autre installation portuaire, terminus côtier, wharf, brise- 
lames, digue au large, etc. (art. II).  

Les installations portuaires peuvent faire partie de la ligne de base servant 
à délimiter la mer territoriale et les autres z,ones maritimes. 

Voir : L,igrlc. d~ base; port.  

39. Installatiorz de sécurité 

Voir : Aide ir Irr nrii~igrition. 

40. installation située au large des côtes 

Ouvrage artificiel implanté dans la mer territoriale, dans la zone exclusive 
ou sur le plateau continental, généralement pour l'exploration ou l'exploitation 
des ressources marines. Cette installation peut aussi être destinée à d'autres fins : 
recherche scientifique marine, observations des marées, etc. 

Les installations situées au large des côtes et les îles artificielles n'étant 
pas considérées comme des installations portuaires permanentes (art. I l )  ne 
peuvent 



41. 



Ligne a partir de laquelle sont mesurées vers le large les limites de la mer 
territoriale d'un Etat et de certaines des autres zones maritimes relevant de sa 
juridiction. 

L'expression désigne habituellement la ligne de base à partir de laquelle 
est mesurée la lai.geui.. de la mer territoriale. L,es limites extérieures de la zone 
contiguë (art. 33, pal. 2) .  de la zone économique exclusive (art. 57) e t ,  dans 
certains cas, du plateau continental (art. 76) sont mesurées à partir des mêmes 
lignes de base. 

Les lignes de base de la mer territoriale diffèrent en fonction de la confi- 
guration géographique de l'endroit : 
- La "ligne de base noirnale" est la 



L'expie\sion "fiontiète malitime" est 



Voir : F o ~ ~ d s  i ï z l r i i i i  c ;  g 1 r i t . i ~  c ~ o ~ i t i i i o i t r i l ;  g r r r i ~ t i ~  . f i ) / l c l r  o ( . c ; t r / ? i c / r ~ c . \ ;  picd 
( d l 1  t ( l / l l \  t ~ o / l t i i l f ~ / l t ~ / l ) ;  / ~ / ~ l l l ~ ~ / l l  l  o / 1 f i / l l ~ l l t ~ l l ;  ~ \ - o l l , s - \ o l ;  t l l l l l \  ~ " 0 / 1 t i / 1 1 ~ / 1 f 1 1 / "  

54 .  Mer fermée ou serni:fermie 

Définie comme suit à l'article 122 : 

"Aux fins de la Convention, on entend par 'mer fermée ou semi- 
fermée' un golfe, un bassin ou une mer entouré par plusieurs Etats et relié 
à une autre mer ou à l'océan par un passage étroit, ou constitué, entièrement 
ou principalement, par les mers territoriales et les zones économiques 
exclusives de plusieurs Etats". 

55. Mer territorinle 

Ceintorinle d'eauTc 7.5(aya -220.03TJ
0.01468 1.rg. ).9487 0 Td
(é Td441passage )dmme 



Bien que certains Etats aient adopté des règles pour déterminer les points 
d'entrée naturels des baies, il n'existe encore aucune norme internationale en 
la matiè1.e. 

Voir : Briic~; c~sturrbe; lcrisse dc hasse rncv; ligrzc de' BCIJC; ligr~c' de 



63. Plateau 

En géologie, 



Gglements relatifs au passage inoffensif (art. 21, par. 3); et aux voies de  circu- 
lation et  aux dispositions de séparation du trafic dans les eaux trafic 



73. Rocher 

Formation géologique massive de dimensions limitées. 

La Convention ne définit pas ce terme, mais elle l'emploie au paragra- 
phe 3 de l'article 121 qui stipule : 

"Les I-ocheis qui ne se prêtent pas à l'habitation humaine ou à une 
vie économique propre n'ont pas de zone économique exclusive ni de 
plateau continental." 

Voir : Hmt- f imd dc;c oiriv err~t; ilc. 

Toutes les matières se trouvant naturellement au-dessous des fonds marins 
ou des grands fonds océaniques. 

Le sous-sol comprend des dépôts de résidus et  de minéraux ainsi que la 
roche mère sous-,jacente. 

La Zone et  la mer terl-itoriale d'un Etat riverain, les eaux 



nées géographiq51es 



82. Zone écortornique exclusive (ZEE) 

Voir la définition figurant à l'article 55.  

La ZEE ne s'étend pas au-delà de 200 milles marins des lignes de base 
à partir desquelles est mesurée la largeur de la mer territoriale (art. 57). 

Les droits, juridiction et obligations de I'Etat côtier dans la zone écono- 
mique exclusive sont définis en détail à l'article 56. La partie V de la Conven- 
tion traite des autres aspects relatifs à la ZEE. 
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